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Habakuk

Introduction

Dans ce livre, nous voyons comment la foi fait confiance à l’Éternel malgré tout. En Habakuk 1, Habakuk se plaint d’abord de l’iniquité qui l’entoure en Juda. Il est indigné par les péchés du peuple. En réponse, Dieu lui montre qu’Il envoie les Chaldéens comme un châtiment à son peuple à cause de ses péchés. La réaction de Habakuk montre l’amour qu’il porte au peuple de Dieu, car il se plaint à Dieu que cet oppresseur traitera son peuple bien-aimé avec tant de cruauté.

En Habakuk 2, Dieu répond à la plainte de Habakuk. Il dit qu’Il connaît l’impiété des Chaldéens et qu’Il les jugera pour cela. Il rendra certainement ce jugement, mais pas immédiatement. Pendant cette période d’attente, Il dit au croyant, au juste, comment il peut traverser cette période, à savoir par sa foi : le juste vivra par sa foi.

À la fin du livre, en Habakuk 3, le prophète s’élève au-dessus de toutes les circonstances. Il se confie en Dieu Lui-même et se réjouit en Lui, quoi qu’il arrive et aussi si aucune bénédiction n’est encore visible. C’est là que mène une foi vivante, c’est-à-dire une confiance vivante en Dieu, le croyant. Ainsi, le croyant passe de la crainte à la confiance et devient, d’un croyant plein d’inquiétudes et de questions à Dieu, un adorateur de Dieu.

On ne sait rien de l’histoire personnelle de Habakuk. Son nom signifie ‘embrasser’. Il embrasse son peuple, le prend dans ses bras pour lui offrir la consolation comme une mère console un enfant qui pleure. Il assure au peuple que tout est en Dieu et qu’Il est capable de tout transformer en bien. Il embrasse aussi Dieu, dans le sens où il s’accroche à Dieu avec toutes les questions qu’il a sur les actions de Dieu. Nous le voyons dans les dialogues qu’il a avec Dieu. Ses questions et ses sentiments de désespoir ne le poussent pas à dire adieu à Dieu, mais au contraire à s’attacher encore plus fortement à Lui. Cela peut aussi être le cas pour nous. Nous pouvons aller vers Lui avec toutes les questions que nous avons.

L’époque à laquelle Habakuk prophétise est liée à l’annonce de la venue des Chaldéens ou Babyloniens à cause de l’infidélité du peuple de Dieu. Cette venue est proche, car elle aura lieu de son vivant (Hab 1:5). Il s’agit de la génération qui vit avant les années 606-586 av. J.-C. C’est l’époque où Jérémie et Ézéchiel ont également prophétisé.

Il s’agit d’une période de crise. Cela rend la prophétie d’Habakuk d’actualité pour nous, car nous vivons aussi des jours qui se précipitent vers la grande crise du temps de la fin. Habakuk peut nous apprendre comment considérer le développement du mal et comment en parler avec Dieu.

Les iniquités commises par le peuple de Dieu suscitent chez cet homme de Dieu une sainte colère et une grande tristesse. Mais alors que son cœur est tourmenté par leur comportement pécheresse, il ressent en même temps leur condition affligée et veut faire leur cause la sienne. Il s’associe à eux dans leur détresse. Cela fait d’Habakuk un prophète qui ressemble plus à Jérémie qu’à tout autre prophète. Il vit plus personnellement les scènes qu’il décrit que les autres prophètes. Il ressent ou expérimente tout, comme aussi Jérémie l’a fait. Il ne parle pas seulement en tant que prophète, il vit et ressent aussi en tant que prophète.

Ce dernier aspect distingue son livre de ceux des autres prophètes, car son livre est le reflet des expériences de son âme. Habakuk est unique parmi les prophètes, car il ne s’adresse pas tant au peuple au nom de Dieu, mais s’adresse plutôt à Dieu au sujet du peuple. Son dialogue avec Dieu montre qu’il lutte avec Lui au sujet de ses actes envers les hommes. Il veut savoir comment Dieu agit et pourquoi Il le fait. Il ne se repose pas avant de connaître les pensées de Dieu à ce sujet.

Nous ne pouvons acquérir la connaissance des pensées de Dieu que par des exercices de foi personnels. Ce que d’autres ont appris et écrit à ce sujet dans leurs exercices de foi peut nous aider, mais nous ne connaîtrons jamais la vérité de Dieu sans un exercice personnel. Avec une intelligence moyenne, nous pouvons apprendre beaucoup de vérités par cœur, mais cela n’a rien à voir avec la connaissance des pensées de Dieu. 

La forme du livre est un dialogue. En ce qui concerne le contenu, on peut faire une comparaison avec Jonas et avec Job. Jonas et Job ont aussi eu des dialogues avec Dieu au sujet de sa manière d’agir, qu’ils ne comprenaient pas.

Habakuk est le prophète de la foi. Le verset clé de sa prophétie est « vivre par la foi » (Hab 2:4). Le thème principal est la tribulation et le tourment qui sont le lot de ceux qui craignent Dieu d’une part, et la prospérité des méchants d’autre part. Ce sujet a souvent causé de grandes luttes chez les croyants (cf. Psa 73:1-17).

Le Nouveau Testament cite plusieurs fois ce livre. 
1. Paul, le grand apôtre des nations, cite trois fois le verset clé (Hab 2:4) dans ses lettres pour illustrer la vérité fondamentale de la justification par la foi (Rom 1:17 ; Gal 3:11 ; Héb 10:38). 
2. Dans le livre des Actes, Paul cite un autre verset d’Habakuk dans un discours (Act 13:40-41 ; Hab 1:5). 
3. Dans la lettre aux Philippiens, on trouve une référence claire en rapport avec la pratique de la vie de foi (Php 4:4,10-19 ; Hab 3:17-18).
Nous y reviendrons plus en détail lors de l’examen des versets cités.

Structure du livre

1. Introduction (Habakuk 1:1)
2. Première plainte d’Habakuk (Habakuk 1:2-4)
3. La réponse de Dieu à la première plainte (Habakuk 1:5-11)
4. Deuxième plainte de Habakuk (Habakuk 1:12-2:1)
5. La réponse de Dieu à la deuxième plainte (Habakuk 2:2-20)
a. Introduction (Habakuk 2:2-3)
b. Accusation (Habakuk 2:4-5)
c. Jugement (Habakuk 2:6-20)
6. La prière de Habakuk (Habakuk 3:1-19)
a. Introduction (Habakuk 3:1)
b. Prière (Habakuk 3:2)
c. Théophanie ou apparition de Dieu (Habakuk 3:3-15)
d. Réponse (Habakuk 3:16-19a)
e. Post-scriptum (Habakuk 3:19b)


Habakuk 1

Hab 1:1 | La charge du prophète

1 L’oracle qu’a vu Habakuk, le prophète. `

La prophétie est appelée « oracle », c’est-à-dire une charge. En effet, la charge reçu par Habakuk pèse lourdement sur son cœur. Il en ressent le poids. Cette charge l’accable tellement qu’il le terrasse, mais pas au point de le tuer. La charge le met à genoux et il le présente à Dieu (cf. 2Cor 4:9b). Nous voyons en lui la faiblesse du vase de terre, dans lequel la puissance de Dieu se manifeste (2Cor 4:7-9). Nous le voyons dans le magnifique témoignage auquel il est amené par la grâce de Dieu dans les derniers versets de son livre.

Habakuk est appelé « le prophète ». Il prononce des paroles qu’il doit transmettre au peuple au nom de Dieu. Le message qu’il doit transmettre ne lui est pas parvenu sous forme de paroles, mais est quelque chose qu’il a « vu ». Habakuk se plaint des péchés d’Israël, puis de ceux de leurs ennemis. Ce qu’il a vu concerne le jugement sur Israël et sur leurs ennemis.

Hab 1:2 |Jusqu’à quand, Éternel ?

2 – Jusqu’à quand, Éternel, crierai-je, et tu n’entendras pas ? Je crie à toi : Violence ! et tu ne sauves pas.

Ce verset d’ouverture du dialogue entre Habakuk et l’Éternel donne le ton pour la suite de ce chapitre. Nous ressentons dans ce chapitre la tension qu’éprouve un juste lorsque sa prière n’est pas exaucée de manière satisfaisante ou d’une manière qui soulève encore plus de questions.

La prophétie est destinée au peuple. Pourtant, Habakuk ne s’adresse pas au peuple, mais à l’Éternel. En consignant dans un livre ce qu’il dit à Dieu, il associe le peuple à sa prière. Il crie à l’aide (cf. Jon 2:2) et le salut qui ne viennent pas. Cet appel n’est pas égoïste, mais lié à la gloire de Dieu. Jusqu’à quand Dieu supportera-t-Il encore le déshonneur fait à son nom ? Habakuk exprime les sentiments du reste du peuple qui craint Dieu. Il ne parle des péchés du peuple avec ses compatriotes, mais avec Dieu.

Son appel à l’aide ne semble pas avoir commencé récemment. Il se trouve depuis longtemps dans une situation où il appelle à l’aide. Cela ressort clairement des paroles « jusqu’à quand ». Il demande « jusqu’à quand » il devra encore continuer à appeler à l’aide avant que Dieu ne réponde. L’exclamation « jusqu’à quand ? » est une exclamation typique d’une plainte. Elle est prononcée dans une situation de crise dont l’orateur veut être délivré et pour laquelle il demande de l’aide (Psa 13:1-2 ; 6:4 ; 89:47 ; Jér 12:4 ; Zac 1:12).

Habakuk demande à Dieu pourquoi Il n’entende pas. Le mot ‘entendre’ signifie qu’une réponse est attendue à ce qui a été demandé. Dieu l’entend crier, mais la réponse ne vient pas. Cela peut conduire à une crise de foi. Si aucune réponse n’est donnée à une demande d’aide, cela peut soulever la question de la justice de celui qui demande ou de Celui à qui la question est posée (cf. Job 19:7 ; 30:20 ; Psa 18:41). L’un des deux est-il injuste ? Habakuk lutte avec cela.

Habakuk crie à Dieu que des violences sont commises. Il veut que Dieu le délivre de cela. Il utilise le mot « violence » – en hébreu hamas – à plusieurs reprises dans son livre (Hab 1:2,3,9 ; 2:8,17). C’est un mot clé dans sa prophétie. La violence est l’acte malveillant qui cause des blessures ou des dommages à une personne ou à ses biens.

La violence est monnaie courante parmi le peuple de Dieu. Habakuk constate qu’à grande échelle, l’exploitation se fait de manière cruelle, injuste, dans un intérêt purement personnel. Il veut que Dieu en délivre son peuple, qu’Il en ôte la pression. La violence est l’une des principales manifestations du péché. Le péché peut se résumer en deux concepts : le désir et la violence. Le péché est entré dans le monde par le désir : Ève a désiré être comme Dieu. Le deuxième péché, conséquence du premier, est celui de la violence : Caïn a tué son frère. Lorsque le lien avec Dieu est rompu, il n’y a plus de respect pour ce qui appartient à l’autre. Le désir conduit à la violence. Ces deux courants principaux du péché ont provoqué le déluge (Gen 6:11).

Nous voyons le duo convoitise et violence se renforcer dans toutes sortes d’expressions à l’époque où nous vivons. La convoitise de certaines choses est suivie de l’appropriation violente de ce qui est convoité. Cela est bien illustré par un jeune interviewé après un vol à main armée dans une bijouterie (mars 2014). Il montrera une certaine compréhension pour le fait qu’un vol à main armée soit commis ‘pour pouvoir aussi s’acheter quelque chose de sympa pour une fois’. Seuls le repentir des péchés et la conversion à Dieu peuvent dépouiller la convoitise et la violence de leur pouvoir.

Hab 1:3 | Pourquoi ?

3 Pourquoi me fais-tu voir l’iniquité, et contemples-tu l’oppression ? La dévastation et la violence sont devant moi, et il y a contestation, et la discorde s’élève.

Tout comme la question « jusqu’à quand ? » dans le verset précédent, la question « pourquoi ? » dans ce verset est également une question typique du reste fidèle. Le prophète, en tant que type du reste fidèle, se demande pourquoi lui, qui ne peut rien y faire, doit voir toute cette iniquité sans que personne n’y fasse quoi que ce soit, pas même Dieu. Dieu voit tout, n’est-ce pas, aussi toute l’iniquité et les souffrances qu’elle engendre ?

Le prophète se trouve au milieu d’un peuple qui ne tient pas compte de Dieu. Il constate une multitude de mauvaises choses qui sont des manifestations de violence. Il parle d’« iniquité », d’« oppression », de « dévastation », « de violence », de « contestation » et de « discorde ». Le prophète utilise trois paires de mots : « iniquité » et « oppression », « dévastation et violence », « contestation » et « discorde ». Chaque paire de mots est composée de mots qui sont liés entre eux par leur signification. Ils décrivent la même situation, mais avec un accent différent.

Le fait que cela ne concerne pas le mal en général dans le monde, mais le mal du peuple de Dieu, ressort du fait que, aux versets 5-6, Dieu engendre les Chaldéens pour punir le peuple de Dieu pour cela. Il y a « la dévastation et la violence ». Tout le monde veut s’enrichir aux dépens des autres. Cela crée des désaccords qui dégénèrent en querelles. Il n’y a ni unité ni paix. Habakuk se sent impuissant, mais il sait que Dieu ne l’est pas. Pourquoi alors ne fait-Il rien ?

Malheureusement, nous voyons aussi des désaccords et des querelles dans l’église. Ils surviennent lorsqu’il y a de l’iniquité parmi les croyants, ce qui cause l’oppression. Cela est souvent le résultat de dirigeants autoritaires qui ne se laissent pas corriger. Ce sont des pasteurs qui se paissent eux-mêmes. Diotrèphe en est un exemple (3Jn 1:9-10). Les tels dirigeants abusent de leur position et agissent de manière destructrice et violente contre tous ceux qui ne se soumettent pas à eux. Un tel comportement ne favorise pas la cohésion, mais provoque des désaccords et des querelles. En fin de compte, cela conduit à la désintégration de l’église.

Le silence de Dieu dans les affaires humaines a toujours été difficile à comprendre. Mais cela ne signifie pas qu’il n’y a pas de réponse et que la sagesse divine n’est pas capable de résoudre ces difficultés. Dieu voit tout et tout reste sous le contrôle de sa main puissante. Cela vaut aussi pour toutes les iniquités que nous voyons dans la chrétienté. Dieu ne veut pas que nous les considérions comme insignifiantes et Il ne veut pas aussi que nous nous laissions abattre par elles, mais que nous les Lui soumettions et Lui demandions ce qu’Il veut que nous fassions.

Hab 1:4 | La loi perd sa force

4 C’est pourquoi la loi reste impuissante, et le juste jugement ne vient jamais au jour ; car le méchant cerne le juste ; c’est pourquoi le jugement sort perverti.

La désintégration de la société et de la cohésion parmi le peuple de Dieu est étroitement liée au rejet de « la loi » et du « juste jugement ». L’ordre en Israël est basé sur « la loi », tandis que « le juste jugement » veille à ce que la loi soit respectée (Deu 17:11). Si l’on respecte la loi et le juste jugement, elles produisent l’unité souhaitée par Dieu. La loi – la Torah, les cinq livres de Moïse – fait presque toujours référence à la loi de Dieu, dans laquelle Il révèle sa volonté et régit la vie de l’homme. Le juste jugement implique non seulement l’exercice et le maintien des décisions légales, mais aussi toutes les fonctions gouvernementales qui en sont chargées.

Comme le jugement n’est pas exécuté immédiatement, la loi perd son autorité et son pouvoir sur les consciences (Ecc 8:11). Il se produit un refroidissement des sentiments à l’égard de la loi. De ce fait, la loi n’a plus d’emprise sur les cœurs et les consciences. Cela peut être comparé à des mains qui deviennent inutilisables lorsqu’elles sont engourdies par le froid. La loi de Dieu est devenue impuissante à cause du froid spirituel qui règne dans le cœur des hommes. Ce n’est pas la faute de la loi, mais celle du cœur dur et froid de l’homme.

Si la loi n’a plus d’autorité, le méchant peut acculer le juste sans entrave. Le juste jugement n’apparaît alors que sous une forme déformée. Les méchants cernent les justes afin qu’ils ne puissent pas exercer le juste jugement ; ils agissent selon leur propre intelligence, de sorte que le juste jugement est déformée et transformée en son contraire (cf. Psa 82:2). Il s’agit d’un changement dramatique qui met Dieu hors jeu et bouleverse tout.

Hab 1:5 | Dieu fait une œuvre

5 – Voyez parmi les nations, et regardez, et soyez stupéfaits ; car je ferai en vos jours une œuvre que vous ne croirez pas, si elle [vous] est racontée.

Après avoir exprimé sa plainte, Habakuk reçoit une réponse de Dieu. Celle-ci montre que Dieu est tout sauf un spectateur indifférent à ce qui se passe sur la terre. Il informe Habakuk de sa réaction. Il promet qu’Il jugera le mal. Pour le montrer à Habakuk, Il l’invite, ainsi que le peuple de Juda, à regarder autour d’eux et à observer attentivement ce qu’Il va faire parmi les nations.

Ils verront alors que l’empire assyrien sera détruit, entre autres, par les Babyloniens, le peuple qu’Il utilisera pour son œuvre. Cette œuvre consiste à opprimer Jérusalem par les Chaldéens, ou Babyloniens, au cours de trois sièges consécutifs, qui aboutiront finalement à la destruction de Jérusalem.

La commande de regarder autour de soi signifie qu’il faut observer attentivement la situation dans le monde qui les entoure, afin de ne rien manquer de ce qui va se passer. Pour nous, cela signifie que nous devons suivre de près l’actualité en gardant à l’esprit ce que sa Parole dit au sujet des événements futurs. Ils pensent que Dieu ne fait rien, mais s’ils y prêtent attention, ils verront à quel point ils se trompent.

Le fait qu’ils seront alors stupéfaits signifie que la réponse à la prière d’Habakuk est tout sauf prévisible. La stupéfaction est répétée sous deux formes verbales, afin de souligner l’étonnement répété et finalement total qui les envahira (cf. Gen 43:33 ; Psa 48:5-6 ; Ésa 29:9). Une fois remis de leur première stupéfaction, une nouvelle stupéfaction les envahira.

Paul cite ce verset après un sermon pour avertir ceux qui méprisent l’évangile du jugement (Act 13:40-41). Par « une œuvre », il entend l’œuvre de Christ pour le salut des péchés de tous ceux qui croient. Comme elle n’est pas acceptée, Celui qui a accompli cette œuvre les jugera. Il en a toujours été ainsi : l’homme a refusé d’accepter ce que Dieu dit au sujet du jugement. Il en fut ainsi lors du déluge, lors du jugement de Sodome et Gomorrhe, lors du jugement d’Achab et Jézabel, maintenant au sujet du jugement de Jérusalem par les Chaldéens (Jér 5:12) et aussi au sujet de l’évangile (Ésa 53:1).

Hab 1:6 | Dieu suscite les Chaldéens

6 Car voici, je suscite les Chaldéens, la nation cruelle et impétueuse, qui marche par la largeur de la terre pour prendre possession de domiciles qui ne lui appartiennent pas.

Tout comme Ésaïe décrit le caractère des Assyriens (Ésa 5:26-30), l’Éternel décrit à Habakuk le caractère des Chaldéens (versets 6-11). Il décrit la nature de cet ennemi, ses méthodes et ses intentions, ses armes, son attitude envers les autres et la raison profonde de sa chute finale.

Dieu Lui-même engendre cet ennemi pour châtier son peuple (cf. Psa 105:25). Il « suscite les Chaldéens » (cf. Jug 2:16). Dans notre myopie, nous ne verrions que la poursuite de Satan de détruire le peuple de Dieu. Il est important de voir que c’est l’Éternel Lui-même qui utilise Satan pour châtier son peuple. Cela signifie que nous sommes entre ses mains et non entre celles de nos ennemis.

L’Éternel donne à ce peuple cruel l’occasion de marcher par la largeur de la terre (Deu 28:49). Cela indique l’exercice d’un pouvoir sur un territoire illimité. Ainsi, les Chaldéens conquerront aussi Israël et « prendre possession de domiciles qui ne lui appartiennent pas » dans le pays de Dieu. Le peuple de Dieu reçoit ainsi la juste rétribution pour le comportement qu’il a lui-même si souvent adopté à l’égard des autres en s’emparant des biens d’autrui (Mic 2:9).

Hab 1:7 | Babylone agit comme s’il est Dieu

7 Elle est formidable et terrible ; son jugement et sa dignité procèdent d’elle-même.

Le comportement de Babylone est « formidable et terrible ». Le caractère de Babylone est enraciné dans la complaisance. Elle ne reconnaît aucune autorité supérieure et aucune dépendance à l’égard de quiconque, ce qui revient à se diviniser. Sa seule loi est ce qu’elle veut, ce qui émane d’elle, et cela détermine la norme de son action. Babylone se comporte selon les règles qu’elle s’est fixées et se considère comme une puissance qui n’a de comptes à rendre à personne, ni à Dieu ni à aucun homme.

Elle ne pense pas qu’il puisse y avoir quelqu’un de plus haut qu’elle (cf. Pro 5:7). Telle est son attitude depuis le début de son existence (Gen 11:4). Les Babyloniens n’ont pas conscience que, dans le rôle qu’ils assument, ils font la volonté de Dieu et qu’Il a le contrôle sur eux.

Hab 1:8 | La cavalerie de Babylone

8 Ses chevaux sont plus rapides que les léopards, plus agiles que les loups du soir ; et ses cavaliers s’élancent fièrement, et ses cavaliers viennent de loin : ils volent comme l’aigle se hâte pour dévorer.

Sur le plan militaire, Babylone ne manque de rien, ni en matériel ni en soif de conquête. Tout est préparé dans les moindres détails. La distance n’est pas un obstacle. Ils atteindront leur but à une vitesse fulgurante, car leurs « chevaux sont plus rapides que les léopards ». Ils arrivent avec une férocité pire que celle des loups affamés du soir. Une fois qu’ils ont repéré leur proie, ils fondent sur elle comme un aigle pour la dévorer (cf. Jér 48:40 ; 49:22 ; Lam 4:19).

La cavalerie de Babylone est comparée à trois prédateurs, des « léopards », des « loups du soir » et de « l´aigle ». Ces trois prédateurs sont des symboles du jugement de Dieu sur Juda (cf. Jér 5:10). Les loups du soir sont affamés parce qu’ils n’ont pas trouvé de nourriture pendant la journée et partent donc en quête de proies le soir (Soph 3:3). Lorsque Moïse explique au peuple ce qui lui arrivera s’il est infidèle, il parle d’un peuple cruel qui viendra à lui et compare ce peuple à un aigle. Ce que dit Habakuk ici est l’accomplissement de ce que Moïse a dit (Deu 28:49-50).

Hab 1:9 | Violence

9 Ils viennent tous pour la violence ; leurs faces sont toutes ensemble tournées en avant ; ils rassemblent les captifs comme le sable.

Ils viennent avec l’intention de commettre des violences. La violence est le péché d’Israël (versets 2-3). Maintenant, le peuple lui-même sera puni par la violence. L’intention de commettre des violences anime « tous ». Il ne s’agit pas seulement d’un dessein collectif, où il peut y avoir des exceptions, mais chaque soldat de cette armée a envie de commettre des violences. Leur avancée est imparable.

Que « leurs faces sont toutes ensemble tournées en avant » indique qu’ils sont en route, pleinement déterminés, sans se retourner. Tout ce qui s’oppose à eux sur le chemin de leur objectif est anéanti. Le nombre de prisonniers de guerre qu’ils font est innombrable comme le sable.

Hab 1:10 | Babylone se moque de toute puissance

10 [Ce peuple] se moque des rois, et les princes sont l’objet de ses railleries ; il rit de toutes les forteresses : il entassera de la poussière et les prendra.

L’autonomie de Babylone le conduit à mépriser tous les autres gouvernements (cf. Job 41:25). Il se moque de toute opposition et de tout adversaire. Il agit avec la plus grande assurance, tant il est sûr de sa puissance. Toute résistance est vaine et infructueuse. Chaque forteresse est prise sans difficulté. Sans aucun effort, il entasse de la poussière contre la muraille d’une ville, après quoi ils franchissent la muraille et prennent la ville.

Hab 1:11 | Sa puissance est son dieu

11 Alors il changera de pensée, et passera outre et péchera : cette puissance qu’il a, est devenue son dieu !

Lorsque Babylone agit ainsi, elle change d’avis comme le vent change de direction. Le fait qu’elle passera outre signifie qu’elle va trop loin dans son traitement d’Israël. Elle pèche et se rend coupable en abusant de sa puissance. Dans son orgueil, elle se livre à une violence excessive.

Babylone se rend coupable parce qu’elle ne compte que sur sa propre puissance, elle fait de sa puissance son dieu. Elle ne tient absolument pas compte du Dieu du ciel, le Dieu d’Israël. Elle abuse du pouvoir que Dieu lui a confié pour poursuivre ses propres intérêts. Sa soif de conquête prend le dessus.

Hab 1:12 | Habakuk continue à demander

12 – Toi, n’es-tu pas de toute ancienneté, Éternel, mon Dieu, mon Saint ? Nous ne mourrons pas ! Ô Éternel, tu l’as établi pour le jugement, et tu l’as fondé, ô Rocher, pour châtier.

Après cette description de l’action de Babylone comme le bâton de discipline pour le peuple de Dieu, le problème n’est pas résolu pour Habakuk. Les déclarations de Dieu au sujet du bâton de discipline le bouleversent. Son problème s’est plutôt aggravé. Ce peuple, dont l’impiété est bien plus grande que celle d’Israël, devrait-il servir de bâton de discipline pour Israël ? Cela ne peut pas être vrai, n’est-ce pas ?

Il en discute avec Dieu. Cela lui apporte une certaine paix dans son esprit tourmenté. C’est un exemple pour nous. Nous pouvons aller vers l’Éternel avec tout ce que nous vivons, avec nos joies et nos peines. Alors, nos expériences quotidiennes nous permettront de mieux Le connaître.

Habakuk s’adresse à Dieu en tant que représentant de son peuple. Il s’adresse à Dieu en utilisant plusieurs noms connus. 
1. « Éternel » c’est le Dieu de l’alliance. Il l’est « de toute ancienneté », ce qui indique qu’Il est éternel. Il est l’Éternel. 
2. Il est « Dieu », qui a autrefois choisi son peuple pour en faire sa propriété. 
3. Il est « Saint », qui est parfaitement pur, qui ne peut voir ni tolérer le mal.

En parlant de « mon Dieu » et de « mon Saint », il s’approprie ces noms et prend ainsi, pour ainsi dire, possession de Dieu dans cette épreuve particulière de la foi.

À partir de cette relation personnelle avec Dieu, dans la connaissance de Lui comme l’Éternel, le Saint, Habakuk sait par la foi que les plans de Dieu ne failliront pas. Ceux qui croient ne mourront pas et ne manqueront donc pas la bénédiction promise. La déclaration « nous ne mourrons pas » est une certitude et non un souhait. Habakuk se plaint, mais il n’est pas rebelle. Il croit que Dieu est juste et qu’Il s’en tient à ses plans. Il gardera son peuple, malgré les destructions que causeront les Chaldéens.

Nous voyons ici le gouvernement ou la providence de Dieu. Il s’agit de la manière dont Dieu gouverne le monde. Souvent, les choses se passent différemment de ce que nous attendons. Dieu est le Dieu saint, qui ne peut tolérer le péché, alors que le péché continue et s’accroît. En revanche, Dieu promet de bénir les justes. Mais nous voyons que les justes souffrent, qu’ils sont persécutés et opprimés. Qu’en est-il donc de ce gouvernement de Dieu ? Les méchants encerclent les justes. Comment Dieu peut-Il permettre cela ? Comment se fait-il que les méchants prospèrent et que les justes vont mal ?

Asaph a également lutté avec ce problème (Psa 73:11-15). Jusqu’à ce qu’il entre dans les sanctuaires de Dieu et apprenne à voir les choses du point de vue de Dieu (Psa 73:16-17). Il s’agit d’être patient et d’avoir confiance que Dieu ne perd pas le contrôle. Tout ira bien. Job a aussi été confronté à ce problème, comme nous le lisons dans son livre. Job raisonne ainsi : ‘Dieu récompense les justes et punit les méchants. Je suis juste, et pourtant Dieu me punit. Comment est-ce possible ?’ Ses amis pensent connaître la réponse et disent qu’il a dû commettre un grave péché pour souffrir autant.

Nous voyons le même problème dans le livre d’Esther, où le mal semble aussi triompher. Dieu semble absent, mais Il est pourtant présent. Le livre d’Ecclésiaste traite aussi du gouvernement de Dieu, dans lequel tant de choses sont décrites que nous ne pouvons comprendre, mais qui nous enseignent que nous pouvons tout Lui confier.

Tous ces exemples nous enseignent que Dieu ne se laisse pas appeler à rendre des comptes. Nous apprenons également que la grande réponse à ce problème est Dieu Lui-même et que nous pouvons Lui faire confiance. En fin de compte, sa justice triomphera. Nous ne pouvons pas toujours comprendre Dieu, mais nous pouvons toujours Lui faire confiance. Nous pouvons parfois essayer d’expliquer quelque chose à nos enfants, mais nous voyons alors qu’ils ne comprennent pas. Nous leur disons alors qu’ils sont trop petits pour comprendre, mais qu’ils peuvent nous faire confiance. Laissez cela au Père. Nous devons apprendre à dépendre de Dieu et à suivre notre chemin en Lui faisant confiance.

C’est toujours la réponse de la foi aux choses qui submergent le croyant, aux choses sur lesquelles il n’a aucun contrôle. Le juste fait confiance à Dieu qui est le Rocher. Il est tout-puissant et inébranlable. Rien ni personne ne peut anéantir les desseins de Dieu. Habakuk dit alors avec foi que les Chaldéens sont « établis pour le jugement » et non pour détruire. Le bâton de la discipline sert à restaurer, pas à détruire.

Un père ne punit pas son enfant pour le tuer, mais pour former son caractère (Héb 12:10). Dieu nous reconnaît comme ses fils lorsqu’Il nous discipline. Il nous discipline précisément parce que nous sommes ses fils (Pro 3:12 ; Job 5:17). C’est aussi ce que Habakuk croit profondément. C’est pourquoi il ne laisse pas le problème qu’il voit ébranler sa foi. Ses questions ne proviennent pas de la méfiance, mais de l’impuissance et de l’incompréhension.

Hab 1:13 | Pourquoi Dieu n’intervient-il pas ?

13 Tu as les yeux trop purs pour voir le mal, et tu ne peux pas contempler l’oppression. Pourquoi contemples-tu ceux qui agissent perfidement, et gardes-tu le silence quand le méchant engloutit celui qui est plus juste que lui ?

Même s’il y a de la confiance, la foi est mise à l’épreuve lorsqu’elle voit que Dieu observe une injustice et reste silencieux. Habakuk est certain que Dieu a « les yeux trop purs pour voir le mal ». Il le sait grâce à l’enseignement de la parole de Dieu et à sa propre relation avec Dieu. La pureté de Dieu est quelque chose qui a été constamment enseigné au peuple de Dieu. Dans le désert, leur camp devait être pur en raison de la présence du Dieu saint parmi eux. Personne qui était impur ne pouvait entrer dans le sanctuaire de l’Éternel (2Chr 23:19). Habakuk sait aussi que Dieu ne peut supporter l’oppression.

C’est précisément le fait de savoir que Dieu ne peut pas voir tout cela qui soulève la question tourmentante de savoir pourquoi Dieu reste impassible lorsqu’Il voit des gens agir « perfidement » envers son peuple. Le mot « perfidement » a le sens de ne pas respecter ses engagements ou ses accords. C’est promettre quelque chose sans scrupules, avec l’intention de ne pas tenir parole. Comment Dieu peut-Il tolérer un tel comportement ? Comment peut-Il rester silencieux quand Il voit qu’un « méchant » sert de bâton de discipline à quelqu’un « qui est plus juste » que ce méchant ? Par « celui qui est plus juste », on entend le reste fidèle.

Hab 1:14 | Des gens sans défense

14 Tu rends aussi les hommes comme les poissons de la mer, comme la bête rampante qui n’a personne qui la gouverne.

Habakuk est consterné par la façon dont Babylone s’en prend aux hommes. Dieu livre les hommes « comme des poissons » et « comme la bête rampante » entre ses mains. Par les Babyloniens, pour qui la vie d’un homme équivaut à celle d’un poisson ou d’une bête rampante, Dieu rend la vie de son peuple aussi peu importante que celle de ces animaux. Les poissons sont ainsi capturés au filet, sans aucune chance de s’échapper.

Les poissons et les bêtes rampantes sont muets, ils ne font pas de bruit et n’ont aucun droit ni moyen de défense, personne ne les protège ni ne les défend. De même, ceux qui tombent entre les mains des Babyloniens sont incapables de se défendre. À cela s’ajoute le fait qu’ils n’ont « personne qui la gouverne », ce qui signifie qu’ils manquent d’un dirigeant efficace pour organiser leur défense. Le roi qui règne sur son peuple ne dirige pas, mais ne pense qu’à se sauver lui-même. Il semble que Dieu ait cessé d’être leur roi (Ésa 63:19).

Hab 1:15 | Le succès et la joie de Babylone

15 Il les fait tous monter avec l’hameçon ; il les tire dans son filet, et les rassemble dans sa nasse ; c’est pourquoi il se réjouit et s’égaie :

Le verset précédent présente Juda comme des poissons sans défense qui sont pêchés dans leur pays et emmenés à Babylone. Dans ce verset, nous voyons les moyens utilisés par Babylone pour remporter ses succès, soumettre et exterminer les peuples. Il est question de « l’hameçon », de « son filet » et de « sa nasse ». Il « se réjouit et s’égaie » de ces moyens et des succès qu’ils lui ont permis d’obtenir.

Les mots « se réjouit » et « s’égaie » sont souvent utilisés en relation avec l’adoration et la louange (1Chr 16:31 ; Psa 14:7 ; Jl 2:21,23 ; Zac 10:7). Il ne s’agit pas seulement de joie, mais d’une réaction à quelque chose qui est apprécié et honoré. Cela signifie ici que Babylone s’idolâtre elle-même. Elle vante ses biens matériels et est fière d’elle-même en raison des succès remportés. Le verset suivant montre encore plus clairement l’hommage religieux qu’elle se rend à elle-même.

Hab 1:16 | Hommage aux idoles

16 c’est pourquoi il sacrifie à son filet, et brûle de l’encens à sa nasse, parce que, par leur moyen, sa portion est grasse et sa nourriture succulente.

Les mots « c’est pourquoi » relie ce verset au précédent, où il est déjà fait allusion à l’idolâtrie de sa puissance. Il n’attribue pas ses succès à Dieu, mais à ses moyens. C’est pourquoi il leur offre des sacrifices. Ce faisant, il idolâtre ces moyens, dans lequel nous devons surtout penser à sa puissance militaire (verset 11). Les sacrifices consistent en des animaux qui sont égorgés et offerts aux idoles. Il s’agit d’un culte idolâtre et mensonger qui découle de la plus grande arrogance. Nous en avons un exemple clair dans la statue d’or que Nebucadnetsar a fait faire pour lui-même et qui devait être adorée (Dan 3:1-7).

Grâce à son immense puissance militaire, « sa portion est grasse et sa nourriture succulente ». Tout ce qu’il a pillé lui sert à mener une vie de luxe et de prospérité. Avec son hameçon, son filet et sa nasse, Nebucadnetsar traîne entre autres les habitants de Juda en captivité vers son pays. Ils sont pour lui un butin gras.

Hab 1:17 | Le mal continuera-t-il toujours ?

17 Videra-t-il pour cela son filet, et égorgera-t-il toujours les nations, sans épargner personne ?

Habakuk revient sur sa question du verset 13. L’iniquité, présentée dans les versets intermédiaires, peut-elle toujours être tolérée par un Dieu de justice ? Dans son désespoir et son abattement, le prophète demande combien de temps les Chaldéens continueront à prospérer sans qu’on ne leur mette un terme. Va-t-il continuer à vider son filet, dans lequel se trouve un riche butin, pour ensuite aller chercher un nouveau butin ? Peut-il continuer à soumettre et à exterminer sans pitié des nations ? La réponse se trouve dans le chapitre suivant.

Habakuk demande à l’Éternel comment Il peut permettre cela. Il lutte avec le fait que Dieu n’intervienne pas. Après tout, n’en a-t-Il pas le pouvoir ? Tout comme Habacuc, nous ferions bien de confier nos doutes et notre confusion à Dieu et de les laisser à Lui pour qu’Il y apporte une solution définitive.


Habakuk 2

Hab 2:1 | Habakuk se place en observation

1 Je me placerai en observation et je me tiendrai sur la tour, et je veillerai pour voir ce qu’il me dira, et ce que je répliquerai quand il contestera avec moi.

Après la deuxième plainte d’Habakuk, le silence reste un moment. Contrairement à la première fois, l’Éternel ne répond pas immédiatement. Cela ne plonge pas Habakuk dans le désespoir, mais il monte à son poste de garde. Il parle d’« en observation » ou « mon poste d’observation » (selon la traduction néerlandaise de la Bible). Il s’agit d’une place qu’il occupe personnellement. Un poste d’observation et une tour sont des élévations d’où l’on peut scruter les environs pour voir si un danger se profile quelque part. Pour nous, cela signifie que nous devons nous élever au-dessus des circonstances, nous rapprocher de Dieu, afin de pouvoir voir les choses de son point de vue et comprendre son œuvre.

Habakuk occupe cette place élevée pour attendre avec patience la réponse que Dieu va donner. C’est l’attitude appropriée lorsque nous avons demandé quelque chose. Pressés comme nous le sommes souvent, nous prenons peu ou pas de temps et ne faisons que peu ou pas d’efforts pour monter au poste de garde et attendre la réponse de Dieu. Mais la patience doit avoir son œuvre parfaite (Jac 1:4). Si la réponse se fait attendre, continuons à l’attendre avec patience. Sinon, il se peut que la réponse de Dieu arrive et que nous ne la voyions pas. Levons les yeux et attendons, comme le fait Habakuk. Il attend l’aube d’un nouveau jour où Dieu agira. Il attend la lumière dans les circonstances sombres dans lesquelles il se trouve.

Dieu n’ôte pas tant nos soucis et nos difficultés, mais Il ajoute quelque chose à notre vie. Il apporte la lumière dans notre vie en la personne du Seigneur Jésus. Il vient dans notre situation. Les problèmes ne disparaissent pas, mais ils prennent une autre apparence. Nous aussi, nous devons être ouverts à la voix de Dieu afin de percevoir ce qu’Il va nous dire personnellement au sujet de toutes les questions que ses voies suscitent en nous. Et à la réponse de Dieu, qui peut aussi contenir une correction, nous répondrons d’une manière que Dieu attend. Si nous adoptons cette attitude, Dieu continue à parler au verset 2. D’autres messages suivront.

Il ne s’agit pas d’un poste d’observation au sens littéral, mais de se tenir sur une hauteur qui élève quelqu’un au-dessus des événements terrestres et le met en relation avec le ciel et Celui qui y règne. Les prophètes sont souvent appelés des sentinelles (Ésa 21:8,11 ; Jér 6:17 ; Ézé 3:17 ; 33:2-3). Ils doivent observer l’injustice parmi le peuple et avertir du malheur à venir. Dans cette disposition attentive, le prophète est prêt à recevoir la réponse.

Nous devons apprendre à attendre. Notre impatience considère le temps d’attente comme du temps perdu. Ce n’est pas le cas chez Habakuk. « Ce qu’Il me dira » signifie que la parole de Dieu au prophète se fait par une voix intérieure, non audible de l’extérieur. Avec la réponse que Dieu lui donne, le prophète peut répondre à sa plainte (Hab 1:13-17) pour lui-même et il peut aussi la transmettre à d’autres.

Hab 2:2 | La vision doit être écrite

2 Et l’Éternel me répondit et dit : – Écris la vision et grave-la sur des tablettes, afin que celui qui la lit puisse courir.

Habakuk reçoit une réponse de l’Éternel. On ne dit pas combien de temps il a attendu pour cela. La réponse lui parvient sous la forme d’une vision, d’ une révélation intérieure perceptible de Dieu. Il reçoit un message visible. Cette réponse ne lui est pas seulement destinée, mais aussi à d’autres, c’est-à-dire au peuple. C’est pourquoi il reçoit pour mission d’écrire vision. Il ne doit pas l’écrire sur du papier, mais la graver sur des tablettes de pierre.

En l’écrivant, la vision sera préservée pour l’avenir, et en la gravant, elle sera indélébile et ne sera pas perdue (Ésa 30:8 ; Exo 17:14 ; Psa 102:19 ; Jér 30:2). De plus, la vision ne dépendra pas de la mémoire des hommes. La raison pour laquelle elle doit être écrite est donnée au verset 3.

Elle doit aussi être écrite clairement (cf. Deu 27:8). Le message est si important qu’il faut exclure tout malentendu ou toute négligence. Le fait qu’il doive être lisible pour quelqu’un qui passe rapidement est lié au peu de temps qui reste avant que l’accomplissement n’ait lieu. Celui qui le lit doit le transmettre. C’est un message de joie pour Israël. En effet, la chute de l’ennemi signifie la libération d’Israël.

Dans la réponse, nous voyons quelques principes importants :
1. La vision ou la prophétie doit être clairement annoncée.
2. Tout restera une vision pendant un certain temps, c’est-à-dire provisoirement non accompli.
3. Pendant ce temps, l’homme du monde grandira dans son orgueil et deviendra ainsi mûr pour le jugement de Dieu.
4. Pendant ce temps, le juste vivra par sa foi.
5. Au temps déterminé par Dieu, la vision annoncée s’accomplira. Il vaut donc la peine d’attendre.

Hab 2:3 | Le temps déterminé

3 Car la vision est encore pour un temps déterminé, et elle parle de la fin, et ne mentira pas. Si elle tarde, attends-la, car elle viendra sûrement, elle ne sera pas différée.

« La vision est encore » signifie que la délivrance ne viendra pas immédiatement, mais qu’il faut être patient. Il est certain que la délivrance viendra. Dieu réalisera la vision de la destruction du bâton de discipline, Babylone. Après 70 ans, Babylone sera conquise par les Mèdes et les Perses. Le dessein de Dieu ne peut être ni précipité ni retardé. Il s’accomplira au « temps déterminé » à l’avance.

Le temps fixé est aussi au temps destiné à « la fin », c’est-à-dire le temps de la fin. C’est le double sens de la prophétie. « La fin » a une signification plus profonde qu’un simple événement à court terme. Il s’agit de la venue de Christ et de l’établissement du royaume de paix (verset 14). Cela ressort de la citation de la dernière partie de ce verset dans la lettre aux Hébreux (Héb 10:37). Là, il apparaît qu’il s’agit du retour de Christ. Dieu a déterminé un moment pour le retour de Christ, qui accomplira toutes les promesses. Nous voyons ici que Jésus Christ est le contenu de la vision.

« Si elle tarde » est cité en Hébreux 10 à partir de la Septante et transformé en « encore très peu de temps ». La « vision » incite les croyants d’aujourd’hui à attendre son retour, comme un événement proche. Quand Il reviendra, Il remettra tout en ordre. Au temps de la fin, les méchants seront jugés, le peuple sera rétabli et les justes seront récompensés (2Th 1:6-7). Si la réponse se fait attendre, c’est parce que la patience doit avoir « son œuvre parfaite » (Jac 1:4).

La délivrance ne viendra pas un instant plus tard que le moment que Dieu a déterminé dans sa sagesse. Pendant cette période d’attente, il apparaît que le juste vit par sa foi, c’est-à-dire par la confiance qu’il place en Dieu. C’est ce que nous voyons dans le verset suivant.

Hab 2:4 | L’orgueilleux et le juste

4 Voici, son âme enflée d’orgueil n’est pas droite en lui ; mais le juste vivra par sa foi.

Au verset 2 nous lisons de la puissance de la vision, au verset 3 nous lisons de son assurance. Le verset 4 montre l’importance de la foi dans le cas où l’accomplissement de la vision se fait attendre. S’il faut attendre, c’est l’occasion pour la foi de prouver qu’elle est l’assurance de ce qu’on espère (Héb 11:1). Seuls ceux qui s’occupent de Celui qui est au centre de la prophétie, c’est-à-dire Christ, peuvent y parvenir.

Dans ce verset, nous avons la subdivision en deux groupes qui composent l’humanité, c’est-à-dire telle que Dieu la voit. C’est la réponse à la lutte du prophète décrite en Habakuk 1 (Hab 1:12-17). La première partie de ce verset concerne le Chaldéen orgueilleux, prétentieux et arrogant. Dieu connaît son cœur. Pourtant, Dieu l’utilise.

« Son âme » fait principalement référence à ses convoitises et à ses aspirations. Ce qu’il désire ne provient pas de désirs honnêtes, mais d’un esprit corrompu, hypocrite et tortueux. Un homme orgueilleux n’est jamais intègre. Ce qui est dit de cet homme – nous pouvons penser par exemple à Belshatsar (Dan 5:22-28) – s’applique aussi de manière générale à tout individu qui vit dans l’incrédulité.

La deuxième partie du verset s’applique au juste, c’est-à-dire au croyant en Israël. Il vivra par sa foi, c’est-à-dire sa confiance en Dieu (Gen 15:6 ; 2Chr 20:20 ; Ésa 7:9). Le juste contraste fortement avec l’orgueilleux. Le juste vit de sa foi et sa foi le conduit à l’humilité devant Dieu. Habakuk n’a pas à douter que l’orgueil du Chaldéen causera sa propre perte, tandis que celui qui craint Dieu regarde constamment vers l’Éternel et vivra.

Grâce à sa foi, le juste peut vivre dans un monde plein d’injustice, en adressant ses questions à Dieu, tout en suivant son chemin avec confiance en Lui, même si la situation autour de lui ne change pas. Ce n’est que lorsque le Seigneur Jésus reviendra qu’Il remettra tout en ordre. Jusque-là, le croyant vit par sa foi.

Paul est un tel lecteur et coureur dont il est question au verset 2. Il a lu la réponse et l’a transmise au croyant et au pécheur. Il cite ce verset 4 
1. dans la lettre aux Romains (Rom 1:17), 
2. dans la lettre aux Galates (Gal 3:11) et 
3. dans la lettre aux Hébreux (Héb 10:37). 
Nous voyons ici que l’accent est mis à chaque fois sur un aspect différent.

1. En Romains 1, il répond avec ce verset à la question de Job : « Mais comment l’homme sera-t-il juste devant Dieu ? » (Job 9:2) ? La réponse est que cela est possible grâce à l’œuvre de rédemption accomplie par Christ. Christ a tout fait pour effacer la dette. Celui qui croit cela est un juste qui peut vivre par sa foi. L’accent est mis ici sur le juste. Nous voyons ici comment une déclaration tirée de ce petit livre d’Habakuk est d’une importance fondamentale pour la justification par Dieu dans l’évangile. La justification n’est pas un processus, mais un acte achevé avec un résultat permanent.

2. Galates 3 traite de la foi par opposition aux œuvres de la loi. Paul cite ce verset d’Habakuk pour montrer qu’il est impossible d’obtenir la vie sur la base des œuvres de la loi. La loi et la foi n’ont aucun point commun. L’accent est mis ici sur la foi. Ce n’est que par la foi qu’il est possible de vivre en tant que juste.

3. En Hébreux 10, comme le montre le contexte, il est question de l’opposition entre la vie et la mort, c’est-à-dire le fait de se retirer pour la perdition (Héb 10:37-38). Il est recommandé de ne pas se retirer et de périr, mais de vivre par la foi. Tous les hommes et femmes de la foi du chapitre suivant, Hébreux 11, ont vécu par la foi. L’accent est mis ici sur la vie en vue d’une meilleure patrie.

Tant que la parole prophétique ne s’est pas encore accomplie et que le chaos règne dans le monde, celui qui craigne Dieu n’a qu’un seul soutien, à savoir la foi. Il s’agit d’une foi pratique pour vivre sur la terre. La foi est la confiance inébranlable dans la fidélité de Dieu qu’Il tiendra ses promesses (Psa 89:34-35). La foi se soumet à Dieu avec confiance, tandis que le Chaldéen est orgueilleux et ne compte que sur lui-même.

Hab 2:5 | L’homme orgueilleux ne réussit pas

5 Et bien plus, le vin est perfide ; [cet] homme est arrogant et ne se tient pas tranquille, lui qui élargit son désir comme le shéol, et est comme la mort, et ne peut pas être rassasié ; et il rassemble vers lui toutes les nations, et recueille vers lui tous les peuples.

Ce verset fait suite au verset 4a, qui s’applique directement à Belshatsar. Ici, la description se poursuit. Belshatsar s’adonne au vin (Dan 5:1-4). Cela obscurcit son esprit et le conduit à agir de manière arrogant. Le vin ne procure pas à celui qui le boit la joie et la force souhaitées, mais le conduit à une ruine certaine (Pro 23:31-32). Dans son arrogance, il pense régner sur tout, mais il ne parviendra pas à conserver sa position.

Les Babyloniens sont aussi insatiables que le shéol et la mort qui engloutissent leurs sacrifices, la gorge grande ouverte. Ils sont aussi insatiables dans leur volonté d’attirer et de soumettre « toutes les nations » que le shéol l’est dans sa volonté d’attirer les hommes (Pro 30:15-16). Dans son insatiable soif de plus, il a « recueille vers lui tous les peuples » (cf. Ecc 5:10). Derrière ce glouton orgueilleux et arrogant se profile la figure du méchant au temps de la fin, la Bête qui monte de la mer (Apo 13:1-10).

Hab 2:6-8 | Proverbe, allégorie, énigmes – premier « malheur »

6 Tous ceux-ci ne proféreront-ils pas sur lui un proverbe, et une allégorie et des énigmes contre lui ? Et ils diront : Malheur à qui accumule ce qui n’est pas à lui (jusqu’à quand [cela va-t-il se faire] ?) et qui se charge d’un fardeau de dettes  ! 7 Ne se lèveront-ils pas subitement, ceux qui te mordront ? et ne s’éveilleront-ils pas, ceux qui te tourmenteront ? et tu seras leur proie. 8 Car tu as pillé beaucoup de nations, et tout le reste des peuples te pillera, à cause du sang des hommes et de la violence [faite] au pays, à la ville, et à tous ceux qui y habitent.

Sous la forme d’une allégorie (ou : chanson), aux versets 6-20, la chute de Babylone est décrite. Au verset 6, « tous », c’est-à-dire les peuples, prennent la parole. Ils s’expriment dans une chanson. La chanson a un contenu prophétique et est valable pour tous les temps et tous les peuples (cf. Mic 2:4 ; Ésa 14:4).

Une « allégorie », ou chanson, est une action de personnes qui prennent plaisir à se moquer des autres. Un « proverbe » peut être un dicton court et concis, mais aussi une parabole détaillée. Elle peut également être la description d’une situation qui contient une leçon. C’est cette dernière signification qui est ici visée. Une ‘énigme’ est ici une forme voilée de moquerie qui doit être déchiffrée. Le caractère énigmatique réside dans le fait qu’elle s’applique à Babylone, puis aux Mèdes, puis aux Grecs, etc.

Tous les peuples ne se contenteront pas de ridiculiser Babel, mais l’utiliseront aussi comme exemple pour montrer aux autres ce qui arrivera à ceux qui ne respectent pas Dieu ou leurs semblables.

La chanson comporte cinq couplets. Chaque couplet contient un « malheur » (versets 6b,9,12,15,19). Chaque couplet se compose de trois lignes du verset. Il y a aussi une explication plus détaillée.

Le premier « malheur » lui est infligé parce qu’il s’approprie des biens qui ne lui appartiennent pas. Il s’agit de sa cupidité et de son pillage. C’est le péché de la convoitise, le fait de ne pas se contenter de ce que l’on a. Nous vivons à une époque où le royaume de la Bête, c’est-à-dire l’Europe unie, prend de plus en plus forme. C’est un royaume de violence qui s’approprie ce qui ne lui appartient pas.

« Jusqu’à quand ? » est à nouveau la question de l’âme tourmentée. La réponse à cette question est : 70 ans. Tous ceux que Babylone a enrichis se retourneront contre elle (verset 7). Babylone sera alors elle-même le butin du peuple qu’elle a exploitées. Elle sera conquise par les Mèdes et les Perses. « Mordre » revient à prendre des intérêts usuraires, ce qui fait mal.

La raison de ce qui précède est donnée au verset 8. Les peuples environnants frapperont Babylone et la videront. Babylone sera jugée avec la même mesure qu’elle a elle-même utilisée (Mt 7:2).

Hab 2:9-11 | Deuxième « malheur »

9 Malheur à qui amasse un gain inique pour sa maison, afin de placer haut son nid, pour échapper à la main du malheur. 10 Tu as pris conseil pour [couvrir de] honte ta maison, pour détruire beaucoup de peuples, et tu as péché contre ta propre âme. 11 Car de la muraille, la pierre crie, et de la charpente, le chevron répond !

Le deuxième « malheur » s’abat sur Babylone à cause de sa cupidité et de son orgueil. Après la cupidité et la soif de pillage du « malheur » des versets précédents, « un gain inique » est une suite logique, par laquelle il veut assurer la solidité et la durabilité de sa maison (verset 9). ‘Amasser un gain inique’ est une expression négatif, qui est encore renforcé par le fait que ce profit a été obtenu de manière illégitime.

Babylone a utilisé son butin pour se protéger de telle sorte qu’elle se croit intouchable et inaccessible au mal, d’où qu’il vienne. Personne ne peut l’approcher. Dans son orgueil, elle pense qu’elle restera hors de portée du mal. Elle considère son règne aussi inaccessible qu’un nid d’aigle dans les hauteurs. La construction de son nid en hauteur caractérise les pensées ambitieuses de son cœur. Avec cette attitude orgueilleuse et sa forteresse bâtie en hauteur, Babylone ressemble à Édom qui se croyait aussi en sécurité sur une hauteur imprenable (Abd 1:3-4).

Les expressions « sa maison » (verset 9) et « ta maison » (verset 10) désignent la dynastie de Nebucadnetsar, qui comprend la famille royale, y compris le roi. Tout comme un aigle bâtit son nid en hauteur pour le protéger de la désolation (Job 39:27-28), le Chaldéen tente, par le pillage et la spoliation, d’élever et de consolider son royaume afin que sa famille ne puisse lui être ôtée.

Par ses actions méchantes, Babylone a creusé le tombeau de sa propre construction (verset 10). Ce qu’il considère comme un renforcement de lui-même deviendra sa honte. Tout ce qui est dirigé contre Dieu lui reviendra comme un boomerang (Jér 7:19). Quels que soient les projets du méchant pour satisfaire son ambition, sa cupidité, son plaisir ou tout autre convoitise, la seule chose à laquelle mènent ces aspirations égoïstes est la honte et la mort.

Dieu dit : « Mais celui qui pèche contre moi fait du tort à son âme. Tous ceux qui me haïssent aiment la mort » (Pro 8:36). Cela s’applique tout particulièrement à Babylone. Le jugement qui la frappe est le pendant des jugements qu’elle a elle-même prononcés sur les autres. Ce qu’un homme sème, il le moissonnera.

Même les choses inanimées accuseront Babylone de crimes de sang et de péché et témoigneront de ses actes méchants (verset 11 ; cf. Lc 19:40). Il en est de même pour toutes les œuvres de Dieu : elles ont une voix et témoignent de Celui qui les a créées. Aussi, toutes les œuvres d’un homme ont une voix et témoignent de celui qui les a créées ou utilisées. Le cri de la pierre est dû aux crimes qui ont été commis pour pouvoir la bâtir. Les pierres crient vengeance (cf. Gen 4:10), parce qu’elles ont été volées ou achetées avec de l’argent volé pour pouvoir bâtir. La réponse du chevron a le sens d’approuver le cri de la pierre.

Hab 2:12-14 | Troisième « malheur »

12 Malheur à celui qui bâtit une ville avec du sang et qui établit une cité sur l’iniquité ! 13 Voici, cela ne vient-il pas de l’Éternel des armées que les peuples travaillent pour le feu, et que les peuplades se lassent pour rien ? 14 Car la terre sera pleine de la connaissance de la gloire de l’Éternel, comme les eaux couvrent [le fond de] la mer.

Le troisième « malheur » s’abat sur Babylone à cause de l’oppression des peuples vaincus. La volonté de Babylone d’établir son royaume de manière durable par des gains iniques se manifeste aussi dans le bâtir de villes avec le sang et la sueur des peuples assujettis (verset 12). Les matériaux avec lesquels Babylone bâtit ses villes ont été obtenus par des effusions de sang. Des prisonniers sont utilisés pour leur construction.

Le résultat de l’histoire de l’humanité ne réside pas dans les événements eux-mêmes, mais dans le dessein révélé de l’« Éternel des armées » qui dirige les événements (verset 13). C’est Lui qui fait en sorte que toutes les constructions réalisées de cette manière ne dureront pas.

Le fait qu’Il se présente ici comme « l’Éternel des armées » signifie que toutes les armées du ciel et de la terre sont à son service, elles sont sous son autorité. Il est le commandant en chef de toutes les puissances créées, mais surtout d’Israël. Tout ce qui s’élève contre Lui est jugé par Lui. Babylone en fera l’expérience lorsque son empire sera détruit par le feu. Tout son travail est vain. « Travaillent pour le feu » signifie qu’ils n’ont accompli le travail pénible qui a épuisé leurs forces et avec lequel ils ont bâti la ville que pour être consumés par le feu. Il n’en restera rien (Jér 51:58).

Contrairement au verset 13, ce qui subsiste, c’est ce qui le remplacera : le royaume de Dieu (verset 14). Lorsque toutes les forces humaines hostiles auront été anéanties, le royaume de Dieu et de son Christ remplacera tous les royaumes. Il en résultera que la terre « sera pleine de la connaissance de la gloire de l’Éternel » (Nom 14:21 ; Ésa 11:9). « Les eaux » qui « couvrent [le fond de] la mer » est une image de la plénitude écrasante, dans sa longueur, sa largeur et sa profondeur.

Lorsque Dieu créa la terre, son dessein était qu’elle reflète sa gloire. Sa gloire remplit plus tard le tabernacle et le temple, sa demeure sur la terre. Bientôt, la terre entière sera sa demeure. Tout sur la terre sera alors en parfaite harmonie avec Lui, afin qu’Il puisse à nouveau se reposer dans ses œuvres. Il sera alors loué pour toujours (Psa 72:19).

Hab 2:15-17 | Quatrième « malheur »

15 Malheur à celui qui donne à boire à son prochain, – à toi qui verses ton outre, et qui aussi enivres, afin que tu regardes leur nudité ! 16 Tu t’es rassasié de ce qui est infâme plus que de ce qui est glorieux ; bois, toi aussi, et découvre ton incirconcision ! La coupe de la droite de l’Éternel s’est tournée vers toi, et il y aura un honteux vomissement sur ta gloire. 17 Car la violence [faite] au Liban te couvrira, et la destruction qui effraya les bêtes, à cause du sang des hommes, et de la violence [faite] au pays, à la ville et à tous ceux qui y habitent.

De la cruauté dans le troisième ‘malheur’, le prophète passe, dans le quatrième « malheur » concernant Babylone, à son traitement éhonté de « son prochain », qu’il devrait aimer. L’ivresse rend éhonté (verset 15 ; Gen 9:21). Babylone enivre les peuples pour assouvir ses passions sans retenue.

Dieu enivrera Babylone, la dépouillera de toute honte, la mettra à nu et la dépouillera de toute gloire (verset 16 ; Jér 25:15). Babylone boira la coupe qu’elle a fait boire aux autres, afin qu’elle s’écroule, ivre. Cette coupe lui est donnée par l’Éternel. Jérémie parle aussi de la coupe de l’Éternel, qui est remplie de sa colère et qu’il fait boire aux peuples (Jér 25:26).

« Un honteux vomissement » est tout ce qu’ils ont englouti dans leur gloutonnerie et qui ressort sous forme de vomissement. Ce qui était alors leur honneur sera maintenant recouvert de ce vomissement. Ainsi, l’Éternel fera en sorte que Babylone se roule comme un ivrogne dans son propre vomissement, ce qui sera un spectacle répugnant et écœurant.

Ils ont déboisé, mis à nu et ravagé le Liban au nord, où ils sont entrés dans le pays, par leurs campagnes militaires (verset 17). Ils ont tué les animaux qui s’y trouvaient. Au verset 8, le pays, la ville et les habitants font référence aux peuples, tandis qu’ici, il s’agit de Juda et de Jérusalem avec ses habitants. Babylone y a commis un massacre. La violence qu’il a infligée aux autres retombera sur sa propre tête, de sorte qu’il en sera recouvert.

Hab 2:18-19 | Cinquième « malheur»

18 À quoi sert l’image taillée, pour que l’ouvrier l’ait taillée ? [À quoi sert] l’image de métal coulé, enseignant le mensonge, pour que l’ouvrier se confie en sa propre œuvre pour faire des idoles muettes ? 19 Malheur à celui qui dit au bois : “Réveille-toi !” – à la pierre muette : “Lève-toi !” Elle, elle enseignerait ? Voici, elle est plaquée d’or et d’argent, et il n’y a aucun souffle au-dedans d’elle.

Le cinquième et dernier « malheur » s’abat sur Babylone à cause du plus grand de tous les péchés : l’idolâtrie. Ce « malheur » est prononcé dans la deuxième partie de ce couplet (verset 19). Ce mal est directement dirigé contre l’Éternel Lui-même. L’Éternel est remplacé par une idole faite de ses propres mains.

Pour souligner avec force son inutilité totale, le prophète demande à quoi sert une idole (verset 18 ; cf. Ésa 44:9-10 ; Jér 2:11). Bien sûr, une idole ne sert à rien. L’idole est une « image de métal coulé, enseignant le mensonge ». L’idole est un ‘docteur du mensonge’ qui encourage chez ses adorateurs l’illusion qu’il est Dieu et qu’il peut faire ce que l’on peut attendre du vrai Dieu, alors qu’il s’agit d’une idole insignifiante. Quelle sotie que de se fier à quelque chose que l’on a fait de ses propres mains.

Une idole peut être recouverte de toutes les richesses terrestres, elle reste une chose morte, il n’y a pas de vie en elle et elle n’en aura jamais aussi (verset 19). Un tel dieu ne peut rien faire pour personne. C’est la plus grande folie d’invoquer la matière morte dans l’espoir d’obtenir une réponse. Pire encore, une telle adoration d’une idole revient à renier le vrai Dieu. Dieu ne donne sa gloire à personne d’autre. Ceux qui Le méprisent seront méprisés par Lui (1Sam 2:30b). Il prononce son « malheur » sur ceux qui invoquent une idole.

Hab 2:20 | Que toute la terre fasse silence devant Dieu !

20 L’Éternel est dans le palais de sa sainteté : … que toute la terre fasse silence devant lui !

Après la chanson, Habakuk exprime soudainement le contraire. Habakuk est devenu un autre homme. Tout ce qu’il a vu et entendu l’a impressionné et lui a fait comprendre qui est Dieu. L’Éternel souligne le contraste entre les idoles et le Dieu vivant, qui voit et règne sur tout. Il n’est pas caché derrière l’or et l’argent, mais vivant dans les cieux, « le palais de sa sainteté  », prêt et disposé à aider son peuple.

Il est le Tout-puissant en présence duquel il convient de garder un silence respectueux (Zac 2:13 ; Soph 1:7a), sachant qu’Il rend le jugement. Cela vaut pour toute la terre, car Il est le Dieu de « toute la terre ». Le silence Lui est dû en raison de sa majesté impressionnante. Il convient à l’homme de faire silence devant Dieu. Ce qu’Il a à dire est plus important que ce que nous avons à dire. Habakuk appelle surtout les vantards orgueilleux de faire silence devant cette majesté.

Job se tait aussi lorsqu’il se retrouve face à Dieu et s’exclame : « Je mettrai ma main sur ma bouche » (Job 40:4). Il fait silence devant Dieu. Alors Dieu peut lui parler. Il est un exemple pour nous à cet égard. Si nous faisons silence devant Dieu, Il peut répondre à nos questions.


Habakuk 3

Hab 3:1 | Prière de Habakuk

1 Prière de Habakuk, le prophète. Sur Shiguionoth.

Ici commence une nouvelle partie, indiquée par une nouvelle référence à « Habakuk, le prophète » (Hab 1:1). Contrairement à l’appel du dernier verset du chapitre précédent (Hab 2:20), Habakuk ne fait pas silence. Dans son silence, il chante un louange à Dieu (Psa 65:2).

Sa louange est une « prière ». Elle est appelée prière pour indiquer le caractère sacré de cette partie, qui est consacrée à Dieu. C’est une prière parce que le temps de l’accomplissement n’est pas encore venu. La prière expose les sentiments du prophète après qu’il a entendu, en Habakuk 1, le jugement que Dieu doit prononcer sur son peuple et, en Habakuk 2, par qui Il le fera.

Le fait que son nom et son ministère soient mentionnés indique qu’il ne s’agit pas seulement de sentiments, mais que cela correspond aux informations mentionnées précédemment et que cette prière a aussi un contenu prophétique. C’est un témoignage du Saint Esprit dans les sentiments du prophète éclairé par l’Esprit.

« Shiguionoth » est un terme musical. Un terme similaire, shiggaïon, figure dans l’introduction du Psaume 7 (Psa 7:1). Ce terme semble indiquer qu’il s’agit d’un cantique de victoire, un cantique entonné dans une grande effervescence, avec des émotions qui changent rapidement. Ce terme montre qu’il existe un lien entre ce cantique et les psaumes. Il indique aussi qu’Habakuk n’exprime pas seulement ses pensées de cette manière, mais qu’il compose ce ‘psaume’ pour qu’il soit utilisé en Israël.

Hab 3:2 | L’œuvre de l’Éternel

2 Ô Éternel, j’ai entendu ce que tu as déclaré, et j’ai eu peur. Éternel, ravive ton œuvre au milieu des années ; au milieu des années, fais-la connaître. Dans la colère, souviens-toi de la miséricorde !

Habakuk parle maintenant du fait que l’Éternel lui a répondu, alors qu’au début, il luttait avec l’idée que Dieu ne l’entendait pas (Hab 1:2). Son premier exercice en présence de Dieu est marqué par la crainte lorsqu’il se rend compte que la situation du peuple est si grave que Dieu doit le juger. Ce que le prophète a entendu en Habakuk 2 au sujet des Babyloniens l’a rempli de terreur et d’angoisse. Il exprime maintenant à Dieu que Celui-ci accomplira son œuvre, tant à l’égard de Babylone vis-à-vis d’Israël qu’à l’égard de Babylone elle-même. Son œuvre est une œuvre de jugement à l’égard de l’ennemi et de miséricorde à l’égard d’Israël. Nous voyons cette œuvre prendre forme.

Il s’agit de son œuvre, « ton œuvre », et non de la nôtre. Il est nécessaire que Dieu maintienne ou ravive son œuvre dans la vie. Il ne s’agit pas d’une œuvre au commencement ou à la fin, mais « au milieu des années ». Le commencement est le début de l’œuvre de Dieu dans la rédemption d’Israël. La fin concerne la rédemption d’Israël au temps de la fin. L’intervalle est le temps où vit le prophète. Il vit entre le temps du châtiment de l’Éternel par Babylone comme début nécessaire de la rédemption et la destruction de Babylone par l’Éternel.

C’est une prière de ceux qui sont au milieu de leur vie. On peut alors avoir le sentiment que les premières forces ont disparu et que le succès des jours passés ne peut être répété. Mais rappelons-nous que c’est l’œuvre de Dieu et qu’Il peut la maintenir dans la vie au milieu des années. Il peut nous le faire savoir si nous l’avons oublié ou si nous en avons besoin. Lorsque nous traversons des moments difficiles et que nous ressentons la discipline de Dieu, nous pouvons Lui rappeler sa miséricorde.

Le peuple a perdu tout droit au salut, mais il peut faire appel à la miséricorde de Dieu. Si l’on fait appel à la miséricorde, cela signifie que l’on reconnaît sa culpabilité (Psa 51:3). En ce qui concerne Israël, le prophète demande à Dieu d’adoucir son jugement par sa miséricorde. Dieu le fera pour les fidèles parmi son peuple.

Hab 3:3 | L’apparition de Dieu

3 Dieu vint de Théman, et le Saint, de la montagne de Paran. (Pause) Sa magnificence couvre les cieux, et sa louange remplit la terre ;

En fait, seul le verset 2 est une prière. Ce qui suit à partir du verset 3 est une répétition des actes de Dieu dans le passé concernant le salut antérieur de son peuple. Parfois, nous demandons à Dieu de faire certaines choses pour nous, alors qu’il serait plus profitable de réfléchir à ce qu’Il a fait pour nous et en nous, en et par le Seigneur Jésus, dans le salut qu’Il a accompli.

Les versets 3-15 décrivent l’apparition de Dieu, aussi appelée théophanie = apparition de Dieu. Dieu apparaît pour juger les ennemis de son peuple et le délivrer. Il rend sa gloire visible. Il le fait en jugeant ses ennemis et en délivrant son peuple. Il est le Créateur et Celui qui gouverne du monde, Celui à qui tous doivent montrer du respect et Celui qui contrôle toutes choses.

Il « vint », ce qui indique une action. Cela montre Dieu dans son action. Cela rappelle l’apparition de Dieu à son peuple sur la montagne de Sinaï (Exo 19:16-19). Ici, il s’agit d’autres lieux. « Théman » est un lieu étroitement lié à Édom (Jér 49:7). « Paran » se trouve à l’ouest d’Édom. Ces deux lieux sont situés au sud de Juda.

Il apparaît comme « le Saint » (cf. Hab 1:12). C’est en cette qualité qu’Il juge. Habakuk s’occupe de mettre de côté les forces ennemies. Dans l’apparition de Dieu, il voit le salut futur. Il fonde cette apparition sur ce qui est devenu visible dans le passé de Dieu. Tout comme Il est apparu sur la montagne de Sinaï après la délivrance d’Égypte, Habakuk voit ici, dans la foi, cela se produire dans l’avenir. Partout dans le ciel qui recouvre la terre, sa majesté, c’est-à-dire sa grandeur et sa dignité en tant que Dominateur, est perçue. L’effet que cela produit sur la terre sous le ciel est qu’elle est pleine de louanges pour Lui.

Habakuk indique ainsi que le rétablissement vient toujours en revenant au commencement (cf. Deu 33:2). Il voit la gloire de Dieu se manifester à nouveau comme sur la montagne de Sinaï et suivre le même chemin. Dieu vient pour vaincre les ennemis et délivrer son peuple. Cela s’accomplit lors du retour du Seigneur Jésus.

Quand Dieu intervient en faveur de son peuple pour le bénir, Il a aussi à l’esprit la bénédiction du ciel et de la terre. Il semble parfois qu’Il œuvre dans une sphère limitée, mais Il veut que toute la création partage cette bénédiction.

« Pause » indique un repos. Ce mot apparaît environ 70 fois dans les Psaumes et trois fois dans ce chapitre.

Hab 3:4 | Il vient dans une splendeur comme la lumière 

4 Et sa splendeur était comme la lumière : des rayons jaillissaient de sa main ; et là se cachait sa force.

Le reflet de son apparition est visible partout. Le Seigneur Jésus vient comme l’éclair (Mt 24:27). La lumière du soleil dans son éclat illuminant est l’élément terrestre le plus approprié pour présenter la pureté immaculée du Saint, Celui qui est lumière et « il n’y a en lui aucunes ténèbres » (1Jn 1:5) et « en qui il n’y a pas de variation ni d’ombre de changement » (Jac 1:17b).

Pourtant, ces impressionnantes révélations de splendeur et de magnificence ne sont que des manifestations extérieures de Dieu que les hommes peuvent percevoir (Psa 104:2a). En réalité, elles sont un voile ou une dissimulation de ses véritables caractéristiques. Ces manifestations agissent comme un voile qui recouvre sa puissance. S’Il montrait sa puissance sans voile, tout serait consumé. Il est le Dieu qui « habite la lumière inaccessible, lui qu’aucun homme n’a vu, ni ne peut voir » (1Tim 6:16).

Le voile de sa puissance et de sa lumière est devenu visible lorsque le Seigneur Jésus est venu sur la terre en tant que lumière, pour sauver. Sa puissance était cachée et dissimulée dans son humanité. Le fait qu’Il soit devenu Homme est en quelque sorte ‘l’enveloppe de sa puissance’. Elle était cachée aux sages et aux intelligents, mais pas aux enfants (Mt 11:25) et aussi à la femme qui L’a touché dans la foi et a expérimenté la puissance qui était sortie de Lui (Lc 8:43-48).

Hab 3:5 | Instruments de jugement

5 La peste marchait devant lui, et une flamme ardente sortait sous ses pas.

La puissance de Dieu se révèle ici dans l’exercice de son jugement par le biais de la plaie de « la peste ». Il consume par la plaie de la peste ce qui se trouve devant Lui, et Il laisse derrière Lui « une flamme ardente » d’un terrain calciné. Le Dieu saint est accompagné par les exécuteurs de son jugement, la peste et la flamme.

La peste et la plaie sont représentées comme des personnes. L’une précède Dieu, comme celui qui portait son bouclier (cf. 1Sam 17:7), l’autre le suit immédiatement, comme un serviteur (cf. 1Sam 25:42). Cela indique que sa venue pour délivrer son peuple s’accompagnera de fléaux qui frapperont la terre.

Hab 3:6-7 | Les voies de Dieu sont éternelles

6 Il se tint là et mesura [ou : fit trembler] la terre, il regarda et mit en déroute les nations ; et les montagnes antiques furent brisées en éclats, les collines éternelles s’affaissèrent. Ses voies sont éternelles. 7 Je vis les tentes de Cushan dans l’affliction ; les tentures du pays de Madian tremblèrent.

Dans ces deux versets, nous voyons l’impression que la venue de Dieu fait sur la création et sur les hommes. Dieu est venu de loin et s’est présenté ici comme un guerrier pour juger ses ennemis.

1. « Il se tint » n’est pas une pose, une attitude statique, mais la présence écrasante de sa personne, devant laquelle rien ne peut rester immobile. Là où Il est, tout « tremble ». 
2. « Il regarda » a le même effet. Quand Il regarde, c’est un regard pénétrant, qui sonde complètement. Le résultat est que les nations se mettent en déroute.

Se tenir et regarder ont un rayonnement, ils font quelque chose. Ce sont des activités impressionnantes.

Tout ce qui a été créé, quelle que soit son ancienneté, comme « les montagnes antiques » et « les collines éternelles », disparaîtra. Il semble que leur longue existence ne puisse être affectée, tant de siècles ont déjà passé, de sorte qu’il n’y a aucune pensée de changement. Pour l’homme, elles existent éternellement. Mais quand Il vient, aussi les plus grands symboles de stabilité et d’immuabilité s’avèrent ne pas tenir bon et être temporaires et éphémères.

Tout cela contraste avec « ses voies » qui « sont éternelles », qui restent véritablement éternelles parce que ce sont ses voies. La stabilité et le caractère permanent des voies de Dieu en Christ, telles qu’elles sont vues dans son saint temple, sont la confiance et la joie de la foi.

Habakuk rapporte ensuite la réaction de deux peuples nomades (verset 7). Lorsque la terre tremble et que les nations se mettent en déroute, lorsqu’Il écrase les montagnes anciennes et affaisse les collines éternelles, quelle est alors la réaction des petits peuples ? L’injustice règne dans leurs tentes. Lorsque Dieu, dans sa majesté, passe devant eux dans son cortège, ils sont tellement impressionnés qu’ils tremblent.

« Cushan » est la forme prolongée de Cush. Sa population vit sur la côte africaine de la mer Rouge. La population de Madian vit sur la côte arabe de la mer Rouge.

Hab 3:8-9 | La colère de l’Éternel

8 Est-ce contre les rivières que s’irrita l’Éternel ? ou contre les rivières que fut ta colère ? contre la mer, ta fureur, que tu sois monté sur tes chevaux, [sur] tes chars de salut ? 9 Ton arc était mis à nu,… les bâtons [de jugement] jurés par [ta] parole. (Pause) Tu fendis la terre par des rivières.

Jusqu’à présent, le prophète a décrit comment l’Éternel apparaît. Il passe maintenant de la description à s’adresser. Il s’adresse à l’Éternel (verset 8). Dieu s’est présenté comme le juge du monde, comme un guerrier prêt au combat, et maintenant le prophète demande sur qui s’abattra sa colère. Non pas qu’il attende une réponse. C’est plutôt pour souligner la grandeur de la colère divine.

Il parle des rivières et de la mer en termes généraux, bien que l’on puisse aussi penser ici aux rivières le Nil, le Jourdain et la mer Rouge comme cibles de la puissance de Dieu (Exo 7:14-25 ; Exo 14:16-22 ; Jos 3:13-17). Il a jugé le Nil et s’est frayé un chemin à travers les deux autres eaux. Son objectif était le « salut » de son peuple. C’est pourquoi Il est (symboliquement) monté sur ses chevaux et utilisé (symboliquement) ses chars.

Au verset 9, l’image du Dieu combattant avec ses chevaux et ses chars est prolongée. Il a mis à exécution son dessein d’intervenir. Tous les préparatifs avaient été faits. L’arc comme arme était visible et prêt à l’emploi. Nous voyons devant nous le guerrier dans son char qui, l’arc tendu, se précipite vers l’ennemi ou le poursuit pour le tuer. Il accomplit ainsi le serment qu’Il a fait aux patriarches et qui le conduit à délivrer les tribus d’Israël (Deu 32:40-42).

Avec une énorme masse d’eau propulsée, l’Éternel fend la terre (cf. Mic 1:4). Il s’agit peut-être ici des « fontaines du grand abîme » qui font éclater la terre (cf. Gen 7:11). Cela montre la toute-puissance de Dieu dans son jugement. Il peut assécher les rivières pour son peuple et rendre ainsi la terre impraticable pour les ennemis de son peuple.

Hab 3:10 | La puissance de Dieu sur l’abîme

10 Les montagnes te virent, elles tremblèrent ; des torrents d’eau passèrent, l’abîme fit retentir sa voix ; il leva ses mains en haut.

Les puissances terrestres tremblent devant la majesté de Dieu et Lui rendent gloire. Les montagnes et l’abîme sont représentés comme des personnes. Ils tremblent, font entendre leur voix et lèvent les mains pour exprimer leur admiration pour Lui. Quel exemple édifiant pour l’homme arrogant qui pense que ‘sa force est son dieu’ (Hab 1:11).

Pour exprimer ses sentiments dans la situation où il se trouve, Habakuk utilise le Psaume 77 (Psa 77:17-21) dans sa description. Le poète du psaume partage les mêmes sentiments que lui. C’est parce qu’ils sont guidés par le même Esprit.

Hab 3:11 | La puissance de Dieu sur le soleil et la lune

11 Le soleil, la lune, s’arrêtèrent dans leur demeure à la lumière de tes flèches qui volaient, à la splendeur de l’éclair de ta lance.

Le soleil et la lune sont les symboles permanents et inviolables de l’ordre établi dans la création. Mais ils cessent de remplir leur fonction à la vue de la majesté de Dieu et interrompent leur course séculaire. Leur lumière s’estompe, ils retirent leur éclat à la vue de la lumière éclatante de la majesté de Dieu qui surpasse tout. Leur lumière est superflue à la lumière des flèches de Dieu et à la lueur de sa lance étincelante (cf. Ésa 60:19).

Il n’est pas évident qu’il s’agisse ici d’une référence à la merveille de Gabaon lors de la conquête du pays, où Josué ordonne au soleil et à la lune de s’arrêter (Jos 10:12). Là, ils ont continué à briller, alors qu’ici, il s’agit du retrait de leur éclat par respect pour l’apparence majestueuse de Dieu qui surpasse de loin leur éclat.

Les flèches et la lance de Dieu sont des armes de tir et de jet qu’Il utilise contre l’ennemi pour exprimer sa colère. Peut-être pouvons-nous penser ici aux éclairs qui jaillissent du trône de Dieu et effraient les hommes. Les hommes n’ont aucun pouvoir sur eux. La peur les envahit lorsqu’ils sont entourés d’éclairs.

Hab 3:12-13 | Jugement et salut

12 Tu parcourus le pays avec indignation, tu foulas les nations avec colère. 13 Tu sortis pour le salut de ton peuple, pour le salut de ton oint ; tu brisas le faîte de la maison du méchant, mettant à nu les fondements jusqu’au cou. (Pause)

L’Éternel parcourt le pays avec indignation et juge le peuple (verset 12 ; Ésa 63:1-6). Il foule les nations comme avec un batteur, ce qui signifie qu’Il les frappe. Cela implique une défaite extrêmement douloureuse et profondément humiliante pour les nations qui ont tant fait souffrir et humilié son peuple.

C’est le résultat de la sortie de l’Éternel. Mais Il n’est pas seulement sorti pour juger ses ennemis. Au verset 13, nous entendons la raison de son intervention sur la terre. Afin que personne ne reste dans l’incertitude quant à la raison de cette révélation de la majesté de Dieu, Habakuk dit que Dieu est sorti pour délivré et sauver son peuple, qui est son « oint » (cf. Psa 105:15).

Il est difficile d’appliquer ‘oint’ au Seigneur Jésus, le Messie. C’est précisément Lui qui intervient. Il n’a pas besoin d’être sauvé, c’est Lui-même qui apporte ce salut. Si cela s’applique au Seigneur Jésus, ce n’est que si nous Le voyons en relation avec son peuple. Lui et son peuple sont unis de la manière la plus intime qui soit, comme nous le lisons par exemple : « Dans toutes leurs détresses, il a été en détresse » (Ésa 63:9).

« La maison du méchant » fait référence à la maison du Pharaon dans le passé et à celle du roi de Babylone (Hab 2:9) qui viendra bientôt. Le méchant est l’ennemi qui vient, représenté dans toute sa puissance gouvernementale. Au temps de la fin, cela fait référence à l’Antichrist. Le « le faîte [ou : la tête] de la maison» est peut-être le roi lui-même. Il est au sommet. Dans la foi, Habakuk voit que l’Éternel détruit la maison du méchant, de haut en bas, jusqu’à « ses fondations », c’est-à-dire jusqu’au sol (cf. Am 2:9b). Il n’en reste que de la poussière.

Hab 3:14-15 | L’ennemi anéanti – Le peuple de Dieu délivré

14 Tu transperças de ses propres flèches la tête de ses chefs : ils arrivaient comme un tourbillon pour me disperser, leur joie était comme de dévorer l’affligé en secret. 15 Tu traversas la mer avec tes chevaux, l’amas de grandes eaux.

Habakuk s’identifie au peuple de Dieu et décrit le traitement que recevront les envahisseurs du pays de Dieu. Il décrit comment l’Éternel veille à ce que les ennemis subissent la défaite par leur propre faute (Jug 7:22 ; 1Sam 14:20 ; 2Chr 20:23-24). Pour Habakuk, c’est un grand encouragement, car il a vu les ennemis se précipiter sur lui. Il sait à quel point ils se réjouissaient de lui rendre la vie impossible dans le pays. Ils se réjouissaient de leurs cruautés comme le croyant se réjouit en Dieu.

Ils voulaient le « dévorer », c’est-à-dire s’emparer violemment de sa vie et de tout ce qu’il possédait. Ici, en tant que « l’affligé », il représente le reste fidèle d’Israël qui, au temps de la fin, se trouvera dans une grande détresse à cause de l’ennemi qui se précipite vers lui.

Dieu a mené les armées ennemies et les a conduites à leur perte (verset 15). Nous le voyons chez le Pharaon, qui a d’abord endurci son cœur, puis dont le cœur a été endurci par Dieu. Dans son endurcissement, il s’est lancé à la poursuite du peuple de Dieu et a péri dans la mer Rouge. Avant que le Pharaon n’y arrive avec ses chevaux, les chevaux de Dieu entrèrent dans les grandes eaux déchaînées et ont ouvert la voie à son peuple (verset 8). Ce qui semblait être un obstacle à la délivrance est devenu, entre les mains de Dieu, le moyen d’anéantir l’ennemi. Ainsi, à l’avenir, Il anéantira les nations qui, nombreuses et pleines d’orgueil, se précipitent sur son peuple.

Hab 3:16 | Habakuk tremble et a du repos

16 J’entendis, et mes entrailles tremblèrent ; à la voix [que j’entendis] mes lèvres frémirent, la pourriture entra dans mes os, et je tremblai sous moi-même, pour que j’aie du repos au jour de la détresse, quand montera contre le peuple celui qui l’assaillira.

Le prophète voit ce qui va arriver à son peuple à l’arrivée des Chaldéens. Ce qu’il « entendit » renvoie au verset 2. Cela le remplit d’une crainte qui pénétra ses entrailles et ses os, les parties molles et dures du corps. Daniel a vécu la même expérience (Dan 8:27 ; 10:8). Habakuk ne tremblait pas de peur, mais à cause de l’impressionnant caractère de ce qu’il entendait ; il en était bouleversé.

En même temps, il y a un profond repos dans la perspective du « jour de la détresse » (cf. Psa 94:13). Le jour de la détresse est la grande tribulation (Mt 24:21 ; Apo 7:14 ; Jér 30:7 ; Dan 12:1). Il s’agit ici du jour de détresse pour Babylone, « le peuple celui qui l’assaillira ». Habakuk sait qu’il traversera ce jour parce que l’Éternel vaincra l’ennemi. Nous en voyons un pré-accomplissement dans le jugement de Belshatsar (Dan 5:30).

Il est difficile pour Habakuk de voir que le coup inévitable que Dieu doit porter à son peuple est infligé par un ennemi aussi méchant. Cela a pour effet de lui faire perdre toute force. Il ne voit en lui-même que misère et destruction. Mais sa communion avec Dieu et la réflexion sur ses voies et aussi sur ses promesses lui donnent, outre la crainte, aussi la confiance. C’est le résultat de l’exercice spirituel qu’Habakuk a suivi.

Ce sera aussi le résultat de nos exercices spirituels lorsque des choses que nous ne pouvons pas comprendre se produisent, mais dont nous apprenons à voir que Dieu est au-dessus et qu’Il a un but, un but qui nous est utile en tant que siens. Dans la mesure où tout en nous et autour de nous disparaît et où toute confiance en nous-mêmes s’évanouit, notre confiance en Dieu augmentera d’autant. Si nous tremblons intérieurement en raison de la présence de Dieu et de la vision de ses voies, rien ne nous fera trembler face aux événements extérieurs, aux voies des hommes.

Hab 3:17-18 | Malgré tout, se réjouir en l’Éternel

17 Car le figuier ne fleurira pas, et il n’y aura pas de raisin dans les vignes ; le travail de l’olivier décevra, et les campagnes ne produiront pas de nourriture ; les brebis manqueront dans l’enclos, et il n’y aura pas de bœufs dans les étables ; 18 mais moi, je me réjouirai en l’Éternel, je m’égaierai dans le Dieu de mon salut.

Habakuk lève alors les yeux vers le ciel. Il ne cherche plus la paix dans les circonstances, mais trouve sa source de paix en Dieu Lui-même. Dans le cantique, il parle des bénédictions du pays qui ne sont plus appréciées à cause du temps de détresse (verset 17). Pour nous, cela peut être la perte d’un emploi, de la santé ou d’un être cher, comme Job l’a vécu.

Nous pouvons chanter ces versets avec enthousiasme, mais nos circonstances ne sont généralement pas celles que nous chantons dans ce cantique. Nous avons tout en abondance et ne manquons de rien. Pourrions-nous vraiment le chanter si nous subissions un revers, une perte ? C’est lorsque nous serons mis à l’épreuve que nous verrons si nous pouvons vraiment le chanter.

Les paroles « mais moi, je me » (verset 18) marquent un tournant. Non seulement il y a la paix en Dieu, alors que les Chaldéens détruisent tout dans le pays, mais il y a aussi la joie en Lui. C’est l’une des révélations les plus puissantes de l’action de la foi que nous ayons dans la Bible. Nous pouvons comparer cela à la joie de l’apôtre Paul dont il parle à plusieurs reprises dans sa lettre aux Philippiens, alors qu’il est en prison (Php 1:4,25 ; 2:2,29 ; 3:1).

Hab 3:19 | L’Éternel est ma force

19 L’Éternel, le Seigneur, est ma force ; il rendra mes pieds pareils à ceux des biches, et il me fera marcher sur mes lieux élevés. Au chef de musique. Avec des instruments à cordes.

Si la source de notre foi est Dieu Lui-même, cela nous donne une nouvelle force, cela nous donne des ailes (Ésa 40:29-31). Nous n’avons pas cette force en nous-mêmes. Le Seigneur est notre force pour vaincre dans la tribulation et pour suivre notre chemin en toute liberté (cf. Psa 18:33-34 ; 2Sam 22:34). Nous ne trouvons la force spirituelle qu’auprès du Seigneur et nous l’acquérons dans notre communion avec Lui. 

Les « pieds pareils à ceux des biches » sont ceux d’un guerrier courageux (2Sam 1:23 ; 1Chr 12:8) afin de pouvoir attaquer rapidement l’ennemi et le poursuivre sans délai lorsqu’il prend la fuite. Les biches sont des cerfs femelles, des animaux aux pieds agiles. Notre marche devient légère lorsque nous avons trouvé notre force dans l’Éternel.

Habakuk trouve la réponse à toutes ses questions de foi en Dieu Lui-même. Il continuera à lui faire confiance. Même si toutes les bénédictions disparaissent, Il reste. « Marcher sur mes lieux élevés » peut s’appliquer à notre étude de la lettre aux Éphésiens, qui nous explique clairement ce que signifie être en Christ dans les lieux célestes. Les « lieux élevés » sont les montagnes, ici comme lieux de bénédiction (Deu 33:29). C’est sur ces lieux élevés que se trouve le croyant. Ce sont « mes lieux élevés », c’est le lieu de résidence que chaque croyant peut connaître et apprécier personnellement.

La dernière phrase suppose qu’il y a plusieurs personnes avec lesquelles Habakuk chante le cantique de ce chapitre. Nous pouvons le déduire des mots « au chef de musique », qui figurent aussi en introduction de plus de 50 psaumes. Un chef de musique suppose un chœur. Dans ce chœur, chacun apporte sa contribution personnelle, comme nous pouvons le déduire des mots « instruments à cordes ». Chacun peut chanter dans ce chœur avec sa propre voix. Il est toutefois important que chaque membre du chœur prête attention au chef de musique. Le chœur sera alors harmonieux et ne produira aucune dissonance.

Habakuk est un membre du chœur. Il est aussi un représentant du reste fidèle. Dans les jours les plus sombres de l’histoire d’Israël, à la veille de la captivité, il est capable de s’exprimer d’une manière qui correspond aux jours les plus glorieux de bénédiction. C’est un grand triomphe de la foi. Le culte pratiqué à son époque dans le temple de Jérusalem n’est qu’un culte formel, une insulte à Dieu. Pour la foi d’Habakuk, il existe un autre temple, un temple spirituel, où l’on entend et voit des choses merveilleuses et où l’on peut louer l’Éternel.

Ainsi, nous voyons que ce livre, qui commence par quelqu’un qui se plaint, se termine par quelqu’un qui, avec d’autres et en même temps de manière très personnelle, se réjouit en Dieu et L’honore sur les lieux élevés.
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